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de la consécration, paroles insérées à l’office de la Cène, si 
elles amènent de façon spéciale une Présence divine 
espèces consacrées, un respect spécial aussi leur est dû, 
tout chrétien persuadé de la réalité d’une telle Pré 

Mais voici qu’en pratique beaucoup furent amenés à 
server l’Eucharistie pour les malades. Que faire alors des 
espèces consacrées ? A-t-on le droit de ne leur témoigner 
aucune attention ? La logique et le sens chrétien se soulèvent 
à cette pensée, et c’est bien l’âme 
qui a parlé dans la pétition des mille clergy
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Quel aurait bien pu être le point de départ ou l’occasion 
de ce sérieux mouvement de retour vers la doctrine catho­
de touchant la Présence réelle de Jésus-Christ sous les 
espèces eucharistiques ?

On pourrait sans doute en donner plus d’une raison. Il 
en est une> croyons-nous, que la présente guerre a contribué 
singulièrement à mettre en lumière. Sur les champs de ba­
taille, chapelains protestants et aumôniers catholiques ont 
été appelés à exercer côte à côte leur ministère auprès des 
blessés et des mourants. Or, pour ce moment décisif de mil- 
>ers d’existences, on conçoit sans peine le contraste saisis­

sant entre le rôle du clergymen réduit à de simples paroles et 
CeIui de l’aumônier catholique, à ce moment, dans toute l’in­
tensité de son action sacerdotale et sacramentelle. Ce con­
traste, les pétitionnaires de Cantorbéry n’ont pas manqué de 
e sentir vivement. Que peut alors pour ses adeptes la reli­

gion protestante ? Comme toutes les religions humaines, 
°rganisée pour le confort de la vie, elle 
sources devant les affres de la mort. Quelle doit être, en vérité, 
angoisse d’un pasteur ritualiste se croyant prêtre et se trou­

vant alors impuissant! D’après son rituel, il est dans l’impos- 
S'bilité d’assister sacramentellement les mourants qui l’en­
tourent.
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Aussi bien des chapelains plus protestants, plus 
rayer Book, déclarent-ils ne jamais aller aux blessés graves. 
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